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JACOB JORDAENS





	Naissance ? Né le 19 mai 1593 à Anvers.


	Mort ? Décédé le 18 octobre 1678 à Anvers.


	Contexte ? Jacob Jordaens est, avec Pieter Paul Rubens (1577-1640) et Anton Van Dyck (1599-1641), considéré comme l’un des plus grands artistes flamands du XVIIe siècle. Il passe la majeure partie de sa vie à Anvers, mais reçoit des commandes de l’Europe entière.


	
Œuvres majeures ?


	La Sainte Famille avec sainte Anne (1615-1617)


	Les Quatre Évangélistes (1625-1630)


	Les jeunes piaillent comme chantent les vieux (1638-1640)


	Le roi boit ! (vers 1640)


	Le Christ chassant les marchands du Temple (vers 1650)


	Le Banquet de Cléopâtre (1653)








La scène artistique des Pays-Bas espagnols du XVIIe siècle est sans conteste dominée par Rubens, Van Dyck et Jordaens. Tous trois ont pour point commun de libérer la peinture de la rigidité des siècles précédents en laissant libre cours au mouvement, en utilisant une palette de couleurs riches et somptueuses, et en explorant les effets de lumière. Cependant, si le premier se réserve les sujets nobles et héroïques et le deuxième les portraits, Jordaens acquiert quant à lui une réputation plus « populaire » en se distinguant dans les scènes de genre – même si celles-ci ne constituent pas l’essentiel de son œuvre.

Profondément lié à la ville d’Anvers, qu’il ne quitte même pas pour accomplir le traditionnel voyage en Italie auquel se plient tous les artistes de l’époque, Jacob Jordaens n’en est pas moins marqué par l’art du Caravage (vers 1571-1610), dans le choix de ses thèmes et de ses éclairages. N’en déplaise à ses illustres contemporains, ses œuvres se présentent comme de joyeux désordres où apparaissent, dans leur vérité crue, les intérieurs bourgeois de son époque. Marqué par les tumultes religieux qui agitent le XVIIe siècle, l’art de Jordaens se caractérise en outre par son oscillation entre catholicisme et protestantisme : l’artiste propose à la fois des scènes bibliques traditionnelles et des leçons de morale calviniste.

Longtemps dénigré, et considéré comme un peintre « simple » et « bon vivant » par les historiens des XVIIIe et XIXe siècles, qui le jugeaient fort peu académique, Jordaens a été remis à l’honneur lors d’une vaste rétrospective en 2013 et est à présent apprécié dans toute sa complexité.







CONTEXTE





LE SIÈCLE DU BAROQUE

Si plusieurs styles coexistent dans la peinture du XVIIe siècle, il est indéniable que le baroque y occupe une place de choix, dès 1600 et jusqu’en 1750. Celui-ci trouve son origine à Rome et se caractérise notamment par un perfectionnement des techniques de la perspective, codifiée deux siècles auparavant par l’architecte Leon Battista Alberti (1404-1472) dans son traité De Pictura (1435).

Il n’est pas anodin que le mouvement baroque naisse dans la capitale de la chrétienté : il s’agit en réalité d’un art de propagande essentiellement religieux, promu par l’Église catholique dans le cadre de la Contre-Réforme. Le baroque cherche à rendre au catholicisme son prestige d’antan en s’opposant à l’austérité́ protestante au moyen d’œuvres exubérantes et théâtrales, tout en mouvement et pleines de vie. Par ailleurs, les œuvres baroques ont pour objectif de propager le « vrai » message de la Bible, ou du moins celui que les catholiques ont décidé́ de faire passer pour tel.

Durant tout le XVIIe siècle, le style baroque s’oppose au classicisme, un courant artistique directement inspiré de la Renaissance et de ses modèles gréco-romains. Ce dernier tente de contrebalancer les excès du baroque et du maniérisme (mouvement de la Haute Renaissance qui exacerbe la « manière » des grands maîtres italiens) en proposant une peinture académique qui représente le réel avec exactitude tout en idéalisant les sujets, inspirés de l’Antiquité́. Le classicisme connaît un grand succès en France aux XVIIe et XVIIIe siècles, notamment à travers le travail de Nicolas Poussin (1594-1655).


RÉFORME VERSUS CONTRE-RÉFORME

En 1517, le théologien allemand Martin Luther (1483-1546) affiche sur la porte de l’église du château de Wittenberg 95 thèses qui dénoncent les abus de l’Église catholique, notamment le commerce des indulgences. Ce geste a un profond retentissement, principalement en Allemagne et aux Pays-Bas, et donne naissance à la Réforme protestante. Celle-ci entend retourner aux sources du christianisme en promouvant un accès direct aux textes sacrés (par le biais de traductions en langue vernaculaire), dont elle réaffirme l’importance face à la tradition catholique et aux dogmes de l’Église romaine. En réaction, cette dernière engage une Contre-Réforme, portée par le concile de Trente (1545-1563), dont l’objectif est de clarifier certains points doctrinaux et de lui rendre son éclat.







LES PAYS-BAS, UN TERRITOIRE MORCELÉ

De 1568 à 1648, la guerre de Quatre-Vingts ans, également appelée révolte des Pays-Bas ou révolte des gueux, oppose la monarchie espagnole à la noblesse d’un territoire englobant les actuels Pays-Bas, la Belgique, le Luxembourg et le Nord de la France, placé sous l’autorité de Philippe II d’Espagne (1527-1598). Ce conflit trouve essentiellement sa source dans la religion : l’implantation du protestantisme dans les provinces du Nord provoque l’intervention violente de l’Inquisition espagnole, ce qui crée de fortes tensions au sein de la population.
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